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UNE délégation de la 
direction générale de 
la concurrence et la 

consommation, conduite par 
son directeur général, Luther 
Steeven Abouna Yangui, était 
dernièrement à Lambaréné. 
But de la mission effectuée le 29 
juin écoulé dans le chef-lieu de 
la province du Moyen-Ogooué : 
échanger avec les responsables 

de l'entreprise Olam Palm, no-
tamment sur la pénurie, réelle 
ou supposée, de l’huile de palme 
raffinée “Cuisin'Or” devenue de 
plus en plus rare dans les com-
merces.
“Nous avons remarqué qu’il y a 
eu pénurie d’huile depuis quelque 
temps, doublée d'une augmenta-
tion des prix. Il était donc impor-
tant que nous venions sur place 
nous enquérir de la situation” ,a 
dit, d'entrée, le DG de la DGCC.
En visitant les installations de 

LE directeur général de la concurrence et de 
la consomation, Luther Steeven Abouna Yan-
gui, était à Lambaréné s’enquérir de la situa-
tion.

Lambaréné : la pénurie d’huile 
“cuisin'or” préoccupe les autorités

Paterne N’DOUNDA
Lambaréné/Gabon

l'usine Olam Palm de Lambaréné, 
le directeur général de la concur-
rence et de la consommation et sa 
suite tenaient ainsi à s'assurer si 
l'usine produit l'huile raffinée de 
façon régulière ; et si les produits 
qui contribuent à sa fabrication 
sont effectivement disponibles 
à l’usine.
Le constat après la visite guidée 
est pourtant encourageant. Mais 
d'où vient alors cette pénurie ? 
Une question à laquelle les pa-
trons d'Olam Palm de Lambaréné 
ont tenté d'apporter des réponses.
D'aucuns pensent que la de-
mande serait devenue certaine-
ment trop forte. A moins que le 
problème se trouve au niveau 
de la zone de stockage. Autant 
d'interrogations soulevées par 
des consommateurs, y com-
pris ceux de Lambaréné, qui ne 
comprenent pas que leur ville 
puisse manquer parfois d'huile 
de cuisine, alors que l'usine de 
fabrication se trouve sur place, 
au quartier Isaac.
Pour le directeur général de la 
concurrence et de la consomma-
tion (DGCC), l’enquête est loin 
d'être terminée, tant qu'il ne saura 
pas d'où vient le problème et d'où 
provient le “dysfonctionnement” 
observé.

Le DG de la DGCC et son équipe sur le site d’Olam Palm.Ph
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L'ASSO CIATION de 
la veuve et l'orphelin 
du Gabon (Avogab), 

antenne de Mbigou (Bou-
mi-Louétsi), a célébré derniè-
rement, en différé, la journée 
internationale de la veuve qui 
a lieu chaque 23 juin.
Les veuves de Mbigou ont 
reçu le soutien de la marraine 
de leur association, la veuve 
Amiar Ngangahang, qui a 
mandaté Alice Yolande Amiar 
Ovenga, fille de la localité, 
pour organiser l'événement 
en présence du préfet, Magloire 
Gnambi.
Au nombre des activités, les 

PLUSIEURS activités 
étaient au programme.

Mbigou : journée internationale 
de la veuve en différé

Felicien NDONGO
Mbigou/Gabon

veuves de Mbigou ont pensé 
à une messe d'action de grâce 
dite en la paroisse Christ-Res-
suscité, par l'abbé Rodrige 
Nziengui, pour le repos des 
âmes de leurs époux.
Le siège de l'association situé 
au centre-ville de Mbigou, a 
concentré l'essentiel des ac-
tivités. La présidente d'Avo-
gab-Mbigou, veuve Sadamba 
née Yolande Ngolet, a fait un 
bref historique de l'association 
qu'elle dirige.
Elle a remercié la première 
Dame, Sylvia Bongo Ondi-
mba, pour son combat pour 
les droits des veuves et des 
orphelins.
Ensuite, elle a indiqué que “la 
situation de la veuve à Mbigou 
demeure préoccupante malgré 
les avancées au niveau de la 
législation” .
Alice Yolande Amiar Ovenga a 
encouragé les veuves de Mbi-
gou et de la Boumi-Louétsi à 
poursuivre leur noble combat. 
Abordant l'aspect lié à leur 
autonomisation à travers les 
activités génératrices de reve-
nus (AGR), elle pense qu'il faut 
encourager l'émergence des 
plantations communautaires 
et de petits commerces.

Une vue des veuves de Mbi-
gou et des invités. 
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Les trois récipiendaires et quelques officiels. Ph
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oLA salle de prières de l’hôpital de 
l’Alliance chrétienne de Bongolo, 
à environ 5 kilomètres de Le-

bamba, a servi de cadre dernièrement 
à la remise de parchemins à trois im-
pétrants, au terme de leur formation 
en anesthésie-réanimation.
Trois temps forts ont marqué l'événe-
ment, notamment la prière circonstan-
cielle dirigée par le pasteur surinten-
dant de la région synodale sud, Daniel 
Boudika et l'allocution du directeur du 

Lebamba/Hôpital de Bongolo : trois 
diplômés en anesthésie-réanimation
ILS obtiennent leurs 
parchemins après deux 
ans de formation.

Gloire Junaël MOUBEDI BIGOGO
Lebamba/Gabon

programme de formation, le Dr Jeffrey 
Lane, qui a félicité les trois récipien-
daires pour leur sacre, “en dépit des 
difficultés inhérentes à la formation 
qui a duré deux ans”.
“Je vous adresse mes félicitations. Pas-
sée l'étape théorique de la formation, 
s'invite maintenant pour vous la phase 
pratique qui va commencer. Les gens 
vous jugeront en fonction de votre sa-
voir-faire et des aptitudes acquises tout 
au long de votre formation”, a déclaré 
le Dr Jeffrey Lane.
La formation était axée sur l'anesthésie 
générale et les anesthésies rachidienne, 
péridurale, bloc de bier, digitale, cau-
dale, supraclariculaire et autres. Le tout 
complété par l’enseignement biblique.
Les trois anesthésistes ont été invités à 

faire preuve de “vigilance, de sérieux et 
de professionnalisme” dans l'exercice 
de leur métier qui n'est, en effet, pas 
sans danger pour les patients.
“La vie des malades qui viendront à 
vous sera entre vos mains. Vous n'aurez 
pas droit à l'erreur au moment d'en-
dormir et de reveiller vos patients. 
Car toute erreur peut être fatale” , a 
conseillé le praticien.
Le troisième intervenant est Simplice 
Tchoba. Tout en congratulant les trois 
nouveaux anesthésistes de l'hôpital 
mythique de Bongolo dont il est le 
directeur des affaires médicales, il a 
promis de les accompagner à sa ma-
nière dans leur...sacerdoce.
“Bravo à vous tous. Vous avez su vous 
dépasser et faire preuve des sacrifices 

pour en arriver là aujourd'hui ”.
Par la voix de Joseph Diagatébé, les 
récipiendaires ont remercié les diri-
geants de l’hôpital de Bongolo, pour 

leur accompagnement. En retour, 
ils promettent de donner le meilleur 
d'eux-mêmes dans l'exercice de leur 
métier.


